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Une série d'accidents dans la région 
Une automobile est tamponnée 

par feu tramways, place Chevreul, à Roubaix 
Les occupants sont indemnes 
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APRES L'ACaDENT. — Ce fui reste Je l'automobile. 

Lundi matin, place Chevreul, est survenu 
un accident qui aurait pu avoir les plus 
graves conséquences. Une automobile,"après 
avoir été tamponnée par un tramway, a été 
projetée sur un autre tramway qui survenait 
un même instant et n'est sortie de ces deux 
I bot» successifs que complètement démolie. 

Par on basard miraculeux, les deux 
personnes qui se trouvaient dans l'auto 
n'ont pas été touchées et en furent quittes 
peur la peur. 

Voici comment l'accident s'est produit. 
l'n pM après S heures, une automobile, 
pilotée pat M.André Degroote. Agé de 57 ans. 
marchand de charbon, domicilié a Tourcoing 
56. ruo Verte, et dans laquelle se trouvait 
également une jeune fille, débouchait de la 
i l» Nain et descendit la place Chevreul, 
i'ace aux établissements Martin, pour gagner 
II rue Pasteur. 

l'n tramway i B > , venant de la Gare, se 
trouvait a l'arrêt place Chevreul et allait se 
remettre en marche. M. Degroote crut 
pouvoir passer et continua sa route mais. 
1 l'instant où il débouchait sur la rue de ta 
tiare, un tramway i C » , venant de la Place 
île Roubaix. survenait a vive allure. Le 
wattmann bloqua ses freins mais néanmoins 
it choc se produisit et l'automobile, atteinte 
• • côté gauche, fut projetée snr le tramway 
•r B » qui venait de quitter l'arrêt et arrivait 
i ii sens Inverse. Tamponnée de nouveau. 
mais cette fols sur le côté droit, l'automobile 
fut finalement envoyée avec fracas à l'entrée 
!e la rue Pasteur, où elle s'effondra. 

On se précipita aussitôt au secours des 
• ntomobilistes. mais ceux-ci, sans que l'on 
puisse expliquer leur chance, n'avaient reçu 
mienne blessure et en furent quittes ponr une 
< mmotloo. M. Degroote et la jeune fille ont 
pu regagner leur domicile peu après. 

De oonJ'bTpnx curienx stationnèrent long
temps devant les débris de l'automobile, en 
i nmmentant la chance Inespérée de ses 
occupant*. 

Vers 11 h. 30. les débris de la voiture 
ont été enlevés. Les tramways ont été 
'l'ielfjue peu détériorés. 

fut projeté sur le trottoir, a proximité de la 
ligne montante du Mongy; il en fut heureu
sement quitte pour quelques blessures au 
genou droit. On se souvient sans doute que 
c'est presque au même endroit que son frère 
l'ut tué dans un accideut, il y a deux ans. 

Quant a l'automobile, elle avait continué 
sa route. 

Peu de temps après, venuut do Lille, 
l'automobile de M. Jules Vroman, 30 ans. 
négociant en bols a Lille, demeurant à Cbé-
reng. stoppa A quelques mètres du tom
bereau, son propriétaire craignant qu'uu 
accident grave fût arrivé. Quelques instants 
après, elle fut emboutie par une seconde 
voiture. Le verjrlas ajoutant a lu confusion, 
fit son envre. Successivement, quatre, cinq, 
six autos, peut-être davantage, se tanipou-
nèrent, ce qui causa un long embouteillage, 
lequel fut encore accru par la collision de 
d i jx autos venant de Koubaix. Dans la 
bagarre, un bec de gaz fut renverse et com
plètement démoli. 

Heureusement, tout se borna a des dégâts 
matériels. Le propriétaire dn tombereau et 
de sa charg*. M. Vauhan, entrepreneur a 
Marcq-cn-BaraMl, vir.t rassembler les bri
ques et garer le tombereau eu attendant 
l'arrivée du commissaire. 

Un automobiliste 
heurte un tombereau 
sur ie Grand Boulevard 

et cause 
de multiples accidents 

Il ajoute à n maladresse le délit de faite 
Un automobiliste, qui s'est empressé de 

disparaître, a causé lundi soir, vers 17 h. 13, 
une grave perturbation dans la circulation 
sur le nouveau Boulevard, au « Buisson », 
a Marcçr-en-Barœul. Voici dans quelles cir
constances : 

Un tombereau rempli de briques, conduit 
par M. Jales Descamps, charretier, 34 ans, 
domicilié â Marcq-en-BarceuL chemin Del-
inarle, venant de Saint-Maur et se dirigeant 
vers le Croisé-Laroche, se trouvait entre 
l'arrêt du < Bulsse n » et le c Pont de Dun-
kerque », tenant ta droite, éclairé régle
mentairement. Une plate-forme attelée de 
deux chevaux, tournée en sens inverse, était 
arrêtée de l'autre coté de la chaussée au 
même endroit. Survinrent deux automobiles. 
l'une venant de Roubaix. l'autre de Lille. 
Les conducteurs voulurent faire passer leurs 
voitures entre les deux attelages, mais la 
place était trop restreinte; l'automobile 
venant de Lille heurta violemment le tom
bereau, en cassant les brancards et blessant 
le cheval A l'épaule gauche. Le charretier 

Un vieillard est trouvé 
sans connaissance 

S L R LA R O U T E DEPARTEMENTALE 
DE LILLE 4 ROUBATX 

au Petit Wasquehal 
Victime d'un chauffeur qui s'est enfui, 
le vieillard a été relevé par on automo
biliste, soigné et transporté i l'hôpital 
Un accident grave s'est produit dimanche 

soir au « Petit Vasq-uehal », sur la route 
départementale de Lille a Roubaix, dans des 
circonstances qui n'ont pa3 été nettement 
définies. Il a été provoqué probablement par 
la maladresse on la vitesse excessive d'un 
automobiliste, qui n'a d'ailleurs pas été 
retrouvé. 

M. Georges Louait, ingénieur, demeurant 
A Roubaix, 173 rue Jules-Guesde, revenait 
de Lille en automobile par la route qu'em
prunte le tramway « F » pour aller de Lille 
à Roubaix et viee-versa. quand, vers 18 h.30. 
arrivé au * Petit Wasquehal », a la limite 
de Wanqaebal et de Fiers, il aperçut soudain 
le corps d'un homme étendu sur le côté droit 
de la route, en travers des rails. 

M. Louart arrêta sa voiture A temps et 
s'empressa auprès de l'inconnu, un vieillard 
d'environ 60 ans. Le pauvre homme, qui 
était blessé, gémissait et prononçait des 
paroles incohérentes. M. Louart le releva et, 
aidé de quelques personnes, le transporta 
dans ie débit de tabac tenu par Mme veuve 
Redant, où M. le docteur Butin père, mandé, 
arriva peu après. 

OD trouva sur te vieillard une feuille de 
contributions au nom de M. Henri Millier, 
domicilié hameau de la Vigne, A Wambre-
chies. Il porte des plaies confuses profondes 
A la tête et une fracture de la base du crâne 
a été diagnostiquée par le docteur Butin. Il 
porte eu ontre de multiples contusions 6ur 
(eut te corps et particulièrement A la hamche 
gaip-he. 

M. Maurice, commissaire de police de 
WasqueUal, s'était rendu sur les lieux de 
l'accident, accompagné du rarde Moinet et 
il lit transporter en auto le blessé 4 l'hôpital 
« La Fraternité », A Roubaix. 

M. Maurice, qui effectua toute. la soirée 
des recherches pour trouver l'auteur de 
l'accident qui s'était enfui, prévint le.Par
quet qui descendit sur les lieux lundi matin, 
n était composé de M. Hatnaut, Juge d'ins
truction, et de son greffier, ainsi que de M. 
Lellèvre, substitut du Procureur de la Répu
blique. 

Les magistrats, accompagnés de il. Louart I 
firent préciser A ce iernier les circonstances 
dans lesquelles la victime fut découverte et 
la position dans laquelle elle se trouvait 

D'autre part, la Mairie de Vfasquehal 
ayant demandé si M. Mulier était bien origi
naire de Wambrechies, a reçu une réponse 
affirmative et le frère de la victime, M. Jules ' 
Mnlier. 03 ans, bûcheron, se rendit aussitôt 
A Wasquehal où 11 fit au Parquet la décla
re tion suivante: « Mon frère ne jouissait 
pae de toutes ses {acuités mentales et on 
devait incessamment le faire entrer dans un 
hospice comme Incurable; il lui arrivait 
parfois de partir A l'aventure... » 

Le Parquet entendit également plusieurs 
témoins qui avaient relevé la victime la 
veille et fit dresser un plan des lieux. 

M. Mulier prononça dimanche soir quel
ques paroles, puis 11 tomba dans le coma 
jusqu'à lundi A 10 heures. A ce moment, il 
murmura quelques phrases Incohérentes 
mais 11 fut absolument impossible de l'inter
roger. 

Souhaitons que l'auteur de ce pénible occi
dent soit retrouvé au plus tôt. 

UNE COLLISION 
entre deux tramways F 

à Croix 

NOTES D'ART 

Dix voyageurs (ont contusionnés 
et un receveur blessé 

Dimanche, vers 12 b. 45. une «collision 
s'est produite au pont du canal de Croix, 
entre deux tramways « F », de la Compagnie 
des tramways de Lille et de sa banlieue. 
Une dizaine de voyageurs ont été légèrement 
blessés et un receveur assez sérieusement. 

Le tramway, parti de Roubaix à 12 h. 99, 
avait franchi le pont du canal de Croix. Un 
peu au-delà de cet endroit, le » car » venait 
de pas-er l'aiguille pour emprunter la vole 
droite. 

A ce moment, un tramway arrivait de 
Lille. Il ne put s'arrêter A temps et la motrice 
vint heurter violemment l'arrière de la 
motrice et l'avant de la remorque du tram de 
Roubaix. Les glaces volèrent en éclats, lu 
< rrrosserie sembla se briser et les voyageurs 
furent projetés les uns sur les autres. 

Le wattman du tram tamponneur, M. E. 
Calais, demeurant a Moros-en-Barœul, roulait 
u une allure très modérée, comptant sur ses 
freins pour arrêter A temps et laisser passer 
a i croisement de l'aiguille, le tram venant en 
sens inverse. Malheureusement, les roues 
patinèrent sur les rails gelés et le convoi se 
jeta au travers du tram, qui continuait sa 
conrbe, en quittant la voie unique du pont. 

En constatant l'impossibilité de stopper. 
le wattman, un vétéran de la Compagnie, 
dont les services dévoués ont été maintes fois 
reconnus, fit des gestes désespérés I son 
collègue du tram venact de Roubaix, atin 
•que celui-ci butât sa marche, pour éviter la 
collision. Mais, malgré tous ses efforts, cette 
dernière eut lieu. 

Une dizaine de voyageurs avaient été plus 
ou moins contusionnés. Ils reçurent les soins 
de M. le docteur Darroyer, A l'estaminet du 
Pont de Croix, tenu par M, TVyffels, oa ils 
avaient été conduits. 

M. Victor Demol, 33 ans, receveur, de
meurant rue Gambeita, cour du Nord, 5, était 
le plus atteint et ses blessures l'obligeront A 
prendre un repos de plusieurs jours. 

Les deux tramways ont subi <h* dégâts 
assez Importants: la remorque, en pa iculier, 
est en partie démolie. 

La gendarmerie de Roubaix a ouvert une 
enquête. 

Mgr LIÉNART ACCEPTE 
LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR 

DE LA SOCIÉTÉ de la LÉGION D'HONNEUR 
DE LILLE 

Une délégation de la Société do la Légion 
d'honneur de Lille s'est rendne .1 l'évêché 
pour féliciter Mgr Liénort. lni exprimant 
toute sa fierté de voir un de ses membres 
promu A l'épiscopat et en même temps lui 
demander de vouloir bien apporter A cette 
société d'enttr'aide le grand appui de son 
influence morale et de son prestige personnel 
en acceptant la présidence d'honneur de ce 
Comité. 

Sa Grandeur s'est montrée très touchée de 
cette manifestation et s'est déclarée heureuse 
d'accepter la présidente d'honneur dn Comité 
de Lille. 

II est fait un appel pressant aux personnes 
généreuses pour la Maison do repos des 
légionnaires. 

Des cartes d'invitation aux conférences de 
l'Université de Lille, en 1920, sont a la 
disposition des membres du Comité au Cercle 
Militaire, 1, rue Macquart, ou au secrétariat, 
23, rue du Port. 

LE CHAMPION DE LA VENTE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

EST UN LYCÉEN LILLOIS 
On signalait, il y a quelques jours que le record 

de la vente du timbre antituberculeux était un 
écolier parisien qui à lui seul avait vendu pour 
3.130 francs de timbres. 

Le proviseur du lycée Faidherbe à Lille, vient 
de faire savoir que ce record revient en réalité à 
l'un de «es élèves, Eugène-Jean-Marie Rycke-
busch, âgé de 12 ans, dont les parents habitent 
64, rue du Quai, à Ls Madeleine. 

Cet écolier a vendu du S au 23 décembre, pour 
3.300 francs de timbre antituberculeux. 

L'EXPOSITION 
DES PEINTRES DE MARINE 

A ROUBAIX 
L'idée est bonne d'avoir groupé dans une 

Exposition quelques-uns de nos meilleurs 
peintres de marine. Non pas tous, car il man
que pour être complète Â HE -position qni 
se tient en ce moment au Grand-Hôtel, rue 
de la Gare, à Boubaix, plusieurs noms con* 
nus. Appelons-la plus justement « Expos'tion 
oe quelques peintres de marine » et, ceci re
marqué, disons qu'elle offre, par sa tenue 
générale, par la valeur exceptionnelle de cer
taines des œuvres présentées, de nombreux 
clémente d'intérêt. 

Par- exemple, même si l'on trouve parfois 
véhémentes les oppositions de couleurs vou
lues par M. D.-Ch. Foupveray et vulgaires 
ses principales tonalités — notre personnelle 
façon de voir n'est pas aussi simpliste — on 
est obliré de louer son originalité, son am
pleur d'imagination et sa 'iiiissance d'exécu
tion. L'effet est intensément décoratif. Et l'on 
ne voit pas ce qui empêchera une œuvre 
comme El Waâi (Mer muge) de devenir clas
sique. — Succès de curiosité pour certains 
tableau d'Auguste Matisse, faits pour éton
ner. La marque du grand artiste s'y laisse 
voir malgré tout, mais comme nous aimons 
mieux celles de se* œuvres qui se font sim
plement admirer, telle Tour d'orage : une 
mer d'encre coupée d'un sillon de lumière à 
l'étrange reflet électrique et voilà nne pan* 
d'une vérité intense, que l'on retrouve dans 
Soir blanc, Soir d'été. — M. Georges Gobô, 
!r sympathique artiste dont nous avons sou
vent dit la valeur est, avec ses quatre toiles 
de si lumineux et déTeats coloris, où 
ujnent le goût, l'harmonie, l'esprit français, 
l'un de ceur qui font la meilleure figure dans 
ci tte Exposition où nous voyons à côté de lui 
les œuvres de M. L. V. Delpy, salissantes 
pur l'intensité de la couleur, notamment 
Thoniers à l'ancre; la touche légère de M. Ga
briel ChaureloH. qui fait penser an grain de 
la tapisserie; les poétiques compositions de 
M. Pnnl Jobert. — C'est aussi la clarté, la 
précision des œuvres de M. B. du Gardier; 
les intéressantes recherches de M. A. Theun.'s-
»en; le charme et In sensibilité de M. Marti». 
Sauvaioo; les qualités diverses de MM. Wintz, 
André Ga*rey, Conturier, de l'Anglais Cecil 
King, de MM. Alant, J. Bouchand, A. Co
pieux, Daunhin, Van Mastenbrœk, M. Clé
ment, M. Moy» A. Xivard, J.-L. Paguenaud, 
J. Simon. Ceci ponr uous borner aux pein
tres vivants, car nous ne ferons que signaler 
la rétrospective -des XV* au XIX" siècles qui 
t'ait corps avec cette Exposition, de l'organi
sation de laquelle on peut louer la Société 
Nationale des Beaux-Arts de la mer. 

A.'T. 

LE CONGRÈS DE LA POLICE 
de la région t'u Nord à Amiens 

Le Ovaffffe àê 1* police do la ivjrion dn 
\oirl, qui vent de M tenir à Amiens, a émis 
le» W M sairaati : 

dî lu rlgioa du S< 
i*ti s de* groupements dp 

omprec^nt quatorze dé-
p«i:emects et do'jzr mil.© poiiciers syndique», réunis 
en cuugràs à l'Mk«] d* ville d'Amiens, le 11 jaa-rier 
:'92D, et tprèa délibération : 

1* Eruus de l'au^meutatioii constante des crimes 
et débits et du coabr« si éltT»5 de e c u qui restent 
I ••>••!• i * 

Affirmant cme toit d» p l u «'!". Mm!*, l'étatisation 
de la nolire trmwçêl**, sou« une direction unique coor
donnant l'action et différents organismes de police, 
;-eut appoçter la NritaMo solution an problème de la 
sécurité publique, et oMMroa* leur bureau syndical de 
leur pins complet avpui dann tout.» l'action qu'il 
pourra cntreriren^rt» pour faire aboutir cette réforme 
qui na paut qu'affranchir les prîier» nmocipales des 
irtîtiences locaVs et politiques et assurer d'une façon 
efficace la protwstio» des honnêt» gens. 

2* Donnent mandat a lVur bureau ayndicsl STJI fies 
d'intervention auprès de la commission compétente du 
St'nat pour faire hâter b-1 vote de la loi en instance 
devant la Hânt? A>-.»enib;ée. en sollicitant l'incorpora
tion à la dite loi àe denx amendements permettant dg 
faire b£n'tioier l " policiers mnmcipanr des avantages 
cocf^ps aux policiers ftat'stes par les articles 11 et 
U do la ioi do 14 arrl: 1934. 

:;« Demandent que la médaille d'honneur 4e la po
nce, attribuée s fînt;t an* de service (services miït-
tdires compris) «ait rémunérée annuellement nar l 'Etat 
au taux de 100 fr. et èV 200 fr. en rrajer à -partir de 
vinît-cinq ans de services. 

4* Réclament imp* rien «sèment pour tocs les policiers 
la Unéfice des îots dit*»» modèles, notamment la recon
naissance du droit syndical, TanolicatTon dû la jonrnéo 
de huit heures et le repej hebdomadaire. 

.VJ Emettent le vœu one les r>olicier* appe l s pour 
t.'mol&Tier en justice pal—t taxés au même t'tre que 
le témoins , linai^es, la* militaires de îa sendannerie 
et >s rarde* Jiampttre.*. 

fi" Demandent que. par vole îéfiivlatire, ODO ©Mira-
tion soit faite aux munici©ft!it''s d'accorder à leur 
personnel des indemnMés fataUfalM d-comrtées sur le 
taux minimum de BMIM atrrUj par l 'Etat à 
tii 

BoVtasoat ha-t»maa*n 
ret d-j •>•_' Mars I»M, COL, 

.'onnaires de lxV.ce. inspert 

le? modification* an dé-
nant le recrutement de* 
trmettre à tous les fonc-
-s agents ou see-étaires. 
le •«•Triées erTect:'»«, «ans 

omp'e "a tVff e île 'it nopnîatîon des villes où 
refrt, sfo pouvoir prendra part au con.-ours. 

LE CAMBRIOLAGE D'ETAPLES 

Nons aron relaté l'important cambriolage 
commis à la villa « Les Vanneanx », à Eta-
ples. L'enqète a permi? rïe préciser le sijrna-
lement complet du peettdo Albert Delaby, qui 
avait usurpé l'état civil d'houorables habitants 
de la région Saint-Poloise. 

Les inspecteurs de la police spéc:ale de Bou
logne ont appris que le volenr s'était fait 
conduire en ta-i, d'abord à Arras, puis à 
Amiens. Après un court séjour dans cette der
nière ville, il avait pris un autre taTi ffui le 
déposa à la caïc de la —Chapelle à Paris. 
Pavant toujours ravalement ses chauffeurs, le 
cambrioleur prit alors un troisième taxi et des
cendit à la gare de l'Est. On présume que ce 
voleur, amateur fie? voyages en taxi, n'a pas 
quitté la capitale. 

On'a i^oris que la fameuse mallette por

tés par le fuyard lorsqu'il demanda le chauf
feur Boitrel, aVait été déposée à Etaples dans 
la nuit dn 9 au 10. Par contre, le chauffeur 
a précisé certains points intéressants qui sem
blent indiquer que la piste est bonne. 

D'un autre côté, il appert que M"* Guillet 
a échappé de près à la cupidité de son logeur 
si l'on son?e qu'à un certain moment, alors 
qu'elle lui montrait des actions, il lui demanda 
si elle possédait des titres. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOTJED'HTJI XJULDI 15 JÀNVXEK : 
Aujourd'hui, saint Maur; demain, fraint Marcel. 
Soleil : Lever è 7 t 4 1 ; coucher 4 16 a. 10. 
Lune : Nouvelle du 11 ; preoi.er quart.er le 13. 
Bni*etin mctéoro.ofique pour la journée un 15 (A4-

•ion Nord) : Même situation, ciel brumeux, couvert 
ou très nuageux ; quelques chutes de ne.?e; vent de 
.Nord, 4 à 5 u-ètre*; minimum sans changement sur 
U nuit précédente. 

Consultation de nourrissons du Comité Koubaisien 
d» Production de l'Enfance : 10 h., Crèche de la rue 
Marie-Buisine; [fl h., local de la Goutte de Lait. 

Dispensaire Pierre de-Roubaix, 90, rue de» >on£ues-
~ : a 14 h., consu-tatio^ pour adultes. 

UNE RÉUNION ÉLECTORALE 
Une réunion électorale organisée par l'Union 

républicaine et démocratique aura lieu aujour
d'hui mardi, à 20 heures, au café Denis, 38, rue 
Decrème à Roubaix. M. Edouard Dubois y expo
sera son programme et MM. Félix Chatteleyn et 
Joseph Crombé y prendront U parole. 

LA SOIRÉE DES SANS-FILISTES 
AU CASINO DE ROUBAIX 

t*s sans-ûllstes et tous les amnteurs d'art 
et de musique se presseront en foule ce soir 
au Casino ; la location s'est continuée lundi 
avec une bâte qui fait honneur aux sans-
fllistes roubalsiens. 

Nous rappelons que 3ette belle manifesta
tion â laquelle prendront part, outre le Cho
ral Nadaud, les artistes et les musiciens les 
plus réputés de Lille, Itoubaix, Tourcoing, 
est honorée du patronage de 'Administration 
municipale et de l'AssociatioD c Les Amis 
de Roubaix ». La soirée sera présidée ,>ar 
M. Sory, adjoint déléptié â l'Assistance, 
président du Comité Antituberculeux et M. 
Il docteur Rivifre. directeur du Bureau d'Hy
giène et trésorier du Comité Antituberculeux. 

La collaboration de l'orchestre des concerts 
du < Journal de Roubaix n et de M. I'ico, 
propriétaire directeur du Casino, lequel a de 
plus mis gracieusement sa salle à la disposi
tion de « Radio-Roubaix s pour cette mani
festation, assure à ce gila extraordinaire où 
s? produiront en outre avec Mmes Bartb et 
Linné Dariel. le a Broutteux n et Bertal. un 
succès éclatant qui clôturera brillamment la 
seconde enmpngnc du Timbre Antitubereu-
k-ux ft Roubaix. 

Location : 12, place de la Liberté : Loges: 
13 fr. : Réservées ; 10 fr. ; Premières : U fr. : 
Galeries: 3 fr. 30. 

du spectacle. N'ont-elles pas au.-si atteint ie* 
buts de leur œuvre: rendre service, éiever les 
esprits vers le Beau ? 

Combien il est souhaitable que de pareilles 
Œuvres, d'inspiration et d'activité si nettement 
chrétienne, s'aerroissent et étendent leurs bien
faits dans les milieux populaires ! 

Et voici sur cette séance récréative — édu
cative aussi, la conclusion d'un simple specta
teur. U y a toujours eu un art capable à la fois 
d'égayer et de former. Il existe aussi des ar
tistes, pleins de talent et de tonna râlante, tout 
prêts a le répandre dans lu classes populaires 
qui, on pouva-., s'en convaincre dimanche, ap

précient à sa valeur l'art et le dévouement vrais 
et désintéressés. 

La séance récréative 
du « Coin de Terre » 

Le «Coin de Terre», .'est-à-dire l'oeuvre des 
Jardins ouvriers fondée avant la guerre par quel
ques anciens élèves rlti Collège Notre-Dame des 
Victoires, donnait dimanche dernier sa ftic 
d'hiver. 

EU* l'ut pour les luflréats du dernier concours, 
-Mmes Btssut et Willams, SIM. Dejonghe. Van-
huisberg, Gruiois, Trémery, Laine, Lasaile, Vin
ci, Vincent. Vanbeileghem, particulièrement 
agréable, puisqu'ils reçnrent, avec les félicita
tions du dévoué président, M. Pierre Bonté, les 
récompenses que méritait la belle tenue de leur 
jardin. Pour leurs camarades, et pour toute l'as
sistance où se côtoyaient jardiniers, bienfaiteurs 
et amis de l'œuvre, et dans laquelle nous avons 
remarqué îa présence de M. V. Diligent, prési
dent de la Fédération des J. <>., et de M. Ju ês 
Desrumaux. des Jardins populaires, cette soirée 
restera la plus réussie, nous semble-t-il, de celles 
que le Coin de Terre a jusqu'à présent offertes -à 
ses adhérent*. 

C'est qne des concours nombreux et vraiment 
artistiques avaient permis d'établir un pro
gramme de nature à satisfaire les plus exigeants. 

L'orchestre de MM. Edouard et Pierre Peers, 
composé de musiciens déjà formés, sut. par 
d'alertes morceaux, animer la salle et la main
tenir en gaieté. 

Quelques scouts du Collège costumés en Peaux-
Rouges, se livrèrent à de d faciles exercices dr 
lasso, très réussis, très applaudis. 

MM. Bayart et Lestienne, dont les jardinier» 
connaissent bien le talent original, créent — 
l'âge des acteurs* autorise l'emploi de ce mot — 
une fantaisie militaire qui provoque le rire gé
néral, et réjouit particulièrement les nombreux 
anciens soldats de l'auditoire. 

Et comme les monologues si divers et fort 
heureusement — ponr notre plaisir ...et la mise 
en plhce des décors — si nombreux, de MM. Bar-
dey et Christiaens. étaient finement dits ! Ils ne 
constituaient toutefois que l'avant-goût de cette 
amusante comédie « Docteur ! * toute faite des 
plus drôles et des pics invraisemblables situa
tions. On rit, on applaudit MM. Bardey, Duvivier, 
M. et Mlle Christiaens, Mlle Hecquet. L'audi
toire charmé gardera on souvenir reconnaissant 
à ces Lillois d'un talent si mûr et si distingué, 
si classique en un mot. 

Revenons à Roubaix pour clore cette courte 
analyse de la fête. Ce sont des Roubaisiens « 'es 
Equipes sociales », qui avaient accepté d'en être 
la painre. En costume Louis XIV. marquis et 
marquises interprètent un lent, gracieux et so 
lcnnei menuet. En bergers et bergères, parfaite
ment accompagnés au piano par Mlle Leccmte. 
et suutonus par un orchestre réduit, mais très 
au point, elles dansent une pastorale, avec un 
rythme léger, sur nn air charmant de Schubert. 

Par leur concours précieux et si artistique, 
les Equipières ont singulièrement rehaussé l'éclat 

Les conférences de la « Revu; Française » 

CHÂRL0T 
et la Grande Aventure du Cinéma 

Le Cinéma a des partisans et des adver
saires également acharnés. Ce qu'on ne peut 
nier, c'est son importance; U est actuelle
ment un des plus paissants moyen* d'action 
sur les foules. 

Est-ce vraiment un art? Xe déçoit-il paa la 
formidable curiosité qu'il a suscitée? Qne 
peut-on en attendre? Le titre bref, choisi 
par M. Jean Ravonnes, qui compte répondre 
û toutes ces questions, laisse déjà deviner à 
ccrtiins le sens de, s;i conférence. Jean Ra-
vennes, qui ne passe pas pour un critique 
indulgent, prétend qu'uu homme prodigieux 
a réinventé le cinéma uu peu comme Molière 
a n'inventé la comédie au XVII* siècle... 

Mais c'est déjà trop en dire... Fions-nous 
à l'esprit du romancier de la « Jeunesse des 
Dieux » et â l'auteur de la « Vie de Marie », 
Il fallait un homme jeune et vraiment épris 
de son temps pour aborder un pareil sujet 
avec le sentiment d'en tirev une haute leçon 
artistique et morale. 

Cette conférence aura Heu samedi pro
chain, lu, a 17 heures, eu la salle du Central-
Ciné-Théâtre, rue du Vieil-Abreuvoir. 

Il est possible de retenir dès maintenant 
ses places chez Coupleux, 10 bis, rue Nain 
(Tél.: 13-071. 

HALLE FLIPO. — Beuive. 2V20; extra 25.50 
et 30: Gruyère 17. Hoir1" 11.ôi). Margarine 0.40. 
Café 22. Pain d'épices 6.2.5. Biscuits. 6.50 à 11. 

Une séance récréative 
à la Fédération 

de la Jeunesse catholique 
De plus en pins désireux d'intéresser â lu 

vie de la Fédération les familles de ses 
membres et tous les catholiques roubaisiens, 
les dirigeants de la Jeuuesse Catholique or
ganisent pour lundi prochain. 21 janvier, â 
20 h., une soirée récréative qui aura lieu ou 
Central-Ciné-Théâtre, nie du Vieil-Abtvuvolr 

Elle comportera îa finale du grand con
tours de chact et de déclamation organisé 
cet hiver par la Fédération et dont les élimi
natoires ont déjà révéii' >• véritables talents. 
I'DS partie théâtrale très soignée sera assu
rée par les Cercles du Saint-Rédempteur et 
de tiaiut-Martin. Eutin. le précieux concours 
de la symphonie « Les Ménestrels » des 
Ancien* Elèves de l'Iu-tirnrion Saint-Louis, 
complétera â merveille le programme. 

On peut se preeurer çrntuitemont des invi
tations auprès des membres de 1; J. C Et il 
sera possible de se faire réserver des places. 
Oioyennant un franc en g'adretsant dés au
jourd'hui et toute la semaine chez Coupleux, 
10 bis, rue Nain. 

GALERIE D'ART DU GRAND HOTEL.' — 
L'Exposition des Peintres de Marines de la 
Société Nationale des Beaux-Arts de la Mer est 
ouverte tous les jou s. dimanches - ompris, jus-
qu'an 20 janvier inclus. 

LA CŒCILIA ROUBAiSiENNE 
FÊTE SES MÉDAILLÉS 

La toute récente promotion des médailles 
d'honneur décernées par le gouvernement aux 
musiciens et choristes comptant trente années 
et plus de sociétariat, comprenait treize mem
bres de notre excellent orphéon local, la « C<B-
cilia Roubaisienne » : MM. Emile Bapaume. 
Albert Debiu.vne, Ferdinand Debruyne, Désiré 
Deleplanque, Edouard Dubus, Jules Lammelin, 
Albert Lemarre, Cyrille Lepers, Arthur Liagre, 
François Tétaert, Ed< nard Vanherpe, Gustave 
Vanhoutte et Gustave Vercoutere. 

Notons également que M. Paul Manyau fait 
partie de la même promotion mais autitre de 
i'Kmulation Chorale de Lille. 

Au cours de la répétition de samedi dernier, 
M. Hennebelle, l'actif président, félicita chaleu
reusement les nouveaux décorés au nom de tons 
leurs camarades et c< nvoqua les membres de la 
commission à une réuu ou iiui aura lieu pro
chainement, afin de décider l'organisation d une 
fête intime pour commémorer comme il convient 
un fi heureux événement. 

A tous les décorés nous adressons nos sincè
res félicitations. 

ROCK MEYERBEER. Double extra fine. 00d 

L'ELECTION CANTONALE PARTIELLE 
DU 20 JANVIER 

Le tableau contenant les moditii :tiious appor
tées à la liste électorale arrêtée h !!1 mars 
1C2S et modifiée déjà lors dts élections légis 
lalives d'avril 1028 et des élections cantonales 
généralesd'oetobre 192S. est déposé à la Mairie, 
bureau des élections, oit tout électeurs pourra 
en prendre connaissance. 
SOLDES chez Boucan, 5, r. f* Mette, Kx. 207 

A LA FÉDÉRATION 
DES SYNDICATS DÉTAILLANTS 

DE ROUBAIX 
Le bureau. 10. place de la Liberté, est à la 

disposition des adhérents oour la rédaotiou gra
tuite de la déclaration qu'ils doive", fiiirc pour 
les impôts sur les bénéfices indust.iels et com
merciaux de 1028. à partir du 15 janvier 1020 
jusqu'au 2S février inclus, de S h 1J b. et de 
14 il 18 h., tous les jouis, Ku mais, mêmes 
heures et jusqu'au 14. pour les i onmierçants 
ayant une comptabilité régulière et déclarant 
un bénéfice net. 

RENAULT. — Agence offlcielis DeltEte. 96, 
-ne Inkermana. Téléphone 55:! 31439 

FEUILLETON dn « JOURNAL de ROUBAIX s 

do 15 janvier 1929 N" 30. 

Le mystérieux 

inconnu ^ o » 
— C'est qne Je suis un peu fatigué, mon 

bon ami. et je TOUS demanderai plutôt la 
l>ermJs«ion d'aller me coucher.., 

— C'est bien ! repartit l'Inspecteur un peu 
vexé... Après tout, je n'ai besoin de per
sonne... an revoir. Newton !... 

— Au revoir, Lapipe !... et bonne chan
ce !... 

Et. avant serré ls main de son collègue, le 
détective s'éloigna. 

On instant, il chercha a travers la foule 
!" domino rose et noir, pour l'avertir de son 
d'part. 

Mais, ne l'apercevant pas. H supposa que 
la baronne s'était déjà retirée. 

Il an flt antant I son tour, tandis qne. 
sans perde* de tempe- Lapipe M mettait A la 
ponr«oite de son mandarin. 

Mal» Pnnl de Vsreillea avait prévu cela. 
AossirAt qne les ' nx policiers s'étalent 

t Mirés en présence, il avait rapidement en
levé son costume chlueis. sous lequel il était 
u gulsé en Arlequin. 

II pat donc voir, tout ;i sou aise, le boër 
Je réclamer à tous les ér'oos;. et ftoir, découra

gé, pur quitter l'ambassade quand les violons 
d? l'orcùestic attaquaient la dernière valse... 

XI 
L'n singulier pari 

La baronne BraUersweski. le lendemain 
matin, se demandait, non sans anxiété, pour 
qt:elle raison l'attaché militaire n'avait point 
paru au rendez-vous fixé par lui. quand New
ton sonna, venant faire ses adieux â sa 
clioute, ayant décidé de quitter, par le plus 
prochain transatlantique, la France, où il 
n'avait plus rien A faire. 

Les explications du détective calmèrent 
un peu ses inquiétudes. 

n semblait certain que si l'astrologue ne 
s'était point montré dans le bal, c'était parce 
qu'ayant éventé la présence de Lapine et 
d<; ses acolytes, U avait remis la rencontre 
projetée â un moment plus favorable. 

La belle Russe commençait donc a se ras
surer, qnand on annonça lo comte Frasko-
pelly. 

,Pour que le capitaine oubliât ainsi toute 
prudence lui interdisant de se rendre avenue 
Bosquet en dehors des réceptions où se pres
sait tout Paris, il fallait qu'il eût un motif 
sérieux. 

-r Faites-le entrer ! flt vivement la ba
ronne. 

Et. comme le détective allait se retirer : 
— Restez. Je vous en prie, monsieur New

ton, dit-elle... nous aurons peut-être besoin 
de vos comeells... 

Après avoir rendu de la façon que l'on 
s;it, sa mantille noire au domino bleu et 
jjt:ne, l'officier avait sauté dans sou auto, 
M s'était hâté de rentrer il l'ambassade avec 
son precienx butin. 

Mais, en ouvrant le dossier que sa complice 
lui avait livré, en échange des cinquante 
billets de mille francs, il avait ponssé un 
cri de surprise et de désappointement. 

Il ne contenait que des feuilles de papier 
blanc 

Qu'est-ce que cela signifiait t 
Le lendemain, â la première heure, il cou

rut chez la baronne pour avoir l'explication 
de ce mystère. 

Aux premiers mots, l'espionne l'arrêta : 
— Vous étiez hier au bal ? 
— Parfaitement en moine blanc, ainsi 

que Je vous en avals prévenue... 
— Pardon, mon cher ami, vous deviez 

être en astrologne, rectlfla-t-elle, en lui ten
dant le billet où H lui avait écrit ses instruc
tions. 

— Mais ce n'est pas celui que Je vous ai 
passé an Français ! s'exclama ïtaskopolly 
effaré. 

Et, se frappant le front : 
— Mais alors, qni donc était ce domino 

bleu et jaune qui m'a donné nn dossier, et 
â qni j'ai remis mon enveloppe ?... Je n'ai 
pas un Instant douté que ce fut vous !... 

Secouée d'un pressentiment soudain, la ba
ronne était allée â son secrétaire, et en reve
nant avec la liasse ficelée et cachetée qu'elle 
avait emportée la veille avec elle. 

D'nn tour de main, elle avait fait sauter 
les cachets et dénoué les ficelles. 

Et. soudain, sa figure refléta une expres
sion de terreqr. 

II ne refermait que les morceaux de Jour
naux qu'y avait placés Paul de Vareilles, la 
nuit dn crime. 

Les deux complices se regardaient atterrés; 

enfin, la belle' Russe eut la force de murmu
rer : 

— Cependant, c'était mol-même qui 
l'avais déposé dans le coffre-fort de M. 
Korpfstrauss... c'est moi-même qui suis allée 
l'y chercher... et il n'y avait que lui et mol 
qui connaissions le chiffre qni permettait 
de l'ouvrir. 

— Et quel était-il ? demanda Netvton, si
lencieux Jusque-là. 

— 24.7.85. 
— 7.S5 î s'écria le détective, en se sou-

venant de sa conversation avec l'Inspecteur 
dens le cabinet du juge d'instruction... mais, 
c'est le nombre qui était inscrit snr un petit 
bout de papier que le meurtrier a laissé dans 
la chambre qn'H occupait, au-dessus e 
l'appartement de sa victime... 

— Eh bien ? interrogea la baronne de 
plus en pins pâle. 

— Il y avait donc, continua le détective. 
quoiqu'un qui avait intérêt-â s'emparer de 
ces documents, fût-ce ar prix d'nn crime ! 

Mais la belle espionne ne lui laissa pas le 
temps d'achever sa pensée. 

Elle tomba évanouie dans un fauteuil, en 
balbutiant ; 

— Je suis perdue !... la police sait tout 1... 
Une heure pins tard, elle prenait le train 

ponr la frontière, tremblant t chaque pas 
d'être arrêtée, «près s'être i/ornêe â ave'tir 
ses domestiques «d'elle était app lée d'urgen
ce • Riga, auprès d'nn parent malade. 

La préfecture, jugeant Inutile de mettre 
!:> justice an courant dos motifs véritables 
d- cette disparition, avait envoyé aux jour
naux une note qui laissait entrevoir qne le 
départ de la baronne russe était imputable à 
quelque histoire de sentiment et l'opinion 

publique, aiguillée vers ce petit événement 
mondain, n'en demanda pas davantage. 

Après avoir gardé, quelque temps, au 
Dépôt les << As de Cœur », on les relâcha. 

On ne pouvait les renvoyer devant les 
juges de la correctionnelle qui en eussent 
pnrgé le boulevard pour un nombre de mois 
appréciable, sous peine d'ébruiter fâcheuse
ment l'affaire de la rue Ramus. sur laquelle 
11 Importait également de faire silence. 

Et ainsi, les malfaiteurs, qui n'étaient 
dignes de bénéficier de la plus petite circons
tance atténuante, profitèrent-Ils de la crainte 
d'une complication Internationale. 

Quant au comte Freskopelly, notre ambas
sadeur â X..., se plaignit auprès de son gou
vernement du rôle louche qu'il paraissiit 
Jouer depuis quelque temps, et avertit qu'on 
no le supporterait pas plus longtemps. 

La principale mission de tous les attachés 
militaires que les puissances envoient les 
unes chez les autres est de se livrer, plus ou 
moins, â l'espionnage. 

Le tout est de ne pas être pincé. 
A la première alerte, on les désavoue et on 

les rappelle. 
C'est ce qui arriva au maladroit capitaine. 
Quinze jours après le départ précipité de 

U-rtaronne, il recevait l'ordre de rejoindre 
son régiment dans nne garnison perdue 

Avant de quitter Paris pour toujours. U 
avait réuni qnelu.nes-or.es de ses relation» 
dans un dîner d'adieu. 

Autour de la table fleuri du cabaret a la 
mode, il y avait le princo de Visconti, pre
mier secrétaire d-? son ambassade, le comte 
Otto de Schlakenjburg, le duc de Vaintrailles, 
1? célèfore sportsman, le commandant Potzla-

benefr, Reglnald Farwetb, le riche Américain, 

Rose Trémière, la Jolie chanteuse d'opérette, 
13 blonde Suzale Dervanne et Sminta de 
Fradésy, l'écujère de haute école, qui faisait 
courir tout Paris, à cette époque, au Nouveau-
Cirque. 

La chair était éplcée à souhait et les vins 
généreux avaient abondamment coulé de 
sorte que. dès le milieu du repas, les convives 
étaient déjà passablement gris, et leurs têtes 
bottaient un peu la campagne. 

On allait passer la glace, quand le capi
taine Fraskopelly se leva avec peine et frap
pant sur son verre pour obtenir le silence : 

— Mesdames, messieurs.... commença-t-Il 
d'une vois pâteuse... je viens de faire nn 
pari avec le commandant Potziabencff... et 
vous allez tous en être témoins... 

— Oui !... oui !... crièrent plusieurs voix. 
— J'ai parié, reprit le capitaine, se cram

ponnant ft la table pour ne pas tomber en 
avant... j'ai parié... j'ai... 

Son Ivresse l'empêcha de trouver la suite 
de son discours. 

U vacilla, se remit d'aplomb, et continua : 
— J'ai parié... oue j'épouserais la premiè

re femme blonde qui passerait demain, à trois 
heures, au coin droit de '.a rue d'Eughien et 
du Faubourg-Poissonnière... le commandant 
soutient qne je n'en ferai rien... moi. je dis 
qne si !... 

Ceret Idée discornue qui ne pouvait juruaj: 
une dans le cerveau de deux poehards. ren
contra auprès des convives nn succès prodi
gieux. 

D«ux camps se formèrent SMssstti les nus 
pour, le,' autres contre. 

(à smvraj 
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